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PratiQUes De recherche 
DocUmeNtaire et 
rÉUssite UNiVersitaire 
Des ÉtUDiaNts De 
PremiÈre aNNÉe
L a réussite à l’université, résultat d’un processus d’affiliation (coulon, 1997) ou d’intégration (Dubet, 1994), repose en partie sur l’apprentis-sage de nouvelles normes et formes de travail largement implicites lors 
de l’entrée à l’université (coulon, 1997). La transition du secondaire vers le supé-
rieur se fait ainsi dans « un flou pédagogique » (oberti, 1995). et ce flou est entre-
tenu par les enseignants peu explicites quant aux pratiques de travail à mettre 
en œuvre pour réussir (Boyer et coridian, 2002). La capacité à se documenter 
de manière autonome est primordiale pour réussir (coulon, 1999). et elle est 
présentée par les enseignants comme une condition pour réussir, (même si les 
scientifiques insistent peu auprès des étudiants) (Boyer et coridian, 2002). Une 
telle capacité renvoie aux compétences des étudiants en termes de méthodo-
logie documentaire traditionnellement considérées comme faibles à l’entrée à 
l’université (mittermeyer et Quirion, 2003 ; thirion et Pochet, 2008).
L’arrivée de nouveaux publics étudiants (Galland, 2009) pose désormais de nou-
velles questions aux enseignants comme aux professionnels de la documenta-
tion (Poissenot, 2004), perceptibles à travers les enquêtes récentes sur les biblio-
thèques (cf. recensement de renoult, 2006) ; les étudiants ayant par exemple 
un autre rapport à la lecture (coulangeon, 2009). en outre, avec l’avènement 
des technologies de l’information et de la communication (tic), les pratiques 
étudiantes se sont modifiées. Début 2000, une enquête menée auprès de 2 000 
étudiants américains a ainsi montré leurs avis positifs sur l’usage d’internet 
pour leurs études (Jones, 2002). si des débats se sont organisés sur l’utilisation 
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d’internet par les étudiants (Bertrand, 2002), si les recherches et récits d’expé-
riences sur les dispositifs pédagogiques liés aux tic sont nombreux (cf. revue in-
ternationale des Technologies en Pédagogie Universitaire) si des études existent 
sur les pratiques d’internet par les étudiants (Frenette et Johnsson-smaragdi, 
2004 ; Lima et Granon, 2007), peu s’intéressent à leurs liens avec les méthodes 
de travail. L’usage spécifique d’internet pour les études est plus difficile que 
pour un usage ordinaire (Faurie et Van de Leemput, 2007). et les pratiques étu-
diantes sont marquées par des recours différenciés à internet liés au sexe, aux 
ressources et au niveau d’études (Faurie et al., 2004), au sentiment d’efficacité 
sur les tic (Faurie et Van de Leemput, 2007). toutefois, l’utilisation d’internet 
semble peu favoriser les compétences informationnelles permettant d’atteindre 
les compétences requises par le métier d’étudiant (thirion et Pochet, 2008).
Notre objectif est d’identifier l’existence ou non de pratiques différenciées et 
leurs effets possibles sur la réussite universitaire. Dans la mesure où ces pra-
tiques sont susceptibles d’être conditionnées par les contextes locaux (les tra-
vaux de l’observatoire de la Vie Étudiante le rappellent régulièrement), elles 
sont étudiées à partir d’une enquête menée dans une seule formation de 1re 
année de l’université de Bourgogne (UB) par le centre d’innovation pédago-
gique et d’évaluation (ciPe). après la présentation du contexte de la recherche, 
cet article exposera des premiers éléments concernant la recherche documen-
taire. seront ensuite examinées les différentes pratiques de recherches docu-
mentaires coexistantes, puis recherchés leurs effets possibles sur la réussite lors 
de l’entrée à l’université.1
PrÉseNtatioN De La recherche emPiriQUe
cette recherche utilise une enquête réalisée auprès d’étudiants de 1re année 
de licence langues littératures et civilisations étrangères (LLce) de l’UB en dé-
cembre 2007 et sur des données individuelles administratives (inscriptions et 
examens via apogée). 174 étudiants, soit 62 % des inscrits pédagogiques, ont 
répondu au questionnaire distribué lors d’un cours magistral par le responsable 
de la licence. Des différences significatives existent entre la population ayant ou 
non participé : une surreprésentation des filles (83 % contre 69 % pour les non 
répondants) et une forte surreprésentation des étudiants bacheliers de l’année 
2007 (72 % contre 46 % pour les non répondants) et des étudiants titulaires 
1. Les résultats sont issus de travaux du ciPe de l’université de Bourgogne pour son service commun 
de Documentation. L’auteur remercie les personnels de ce service, les enseignants et les étudiants 
de la licence LLce pour leur participation, ainsi que Bertille theurel (documentaliste de l’ireDU).
CARREFOUR_REVUE_3.indd   198 24/04/13   21:24
D
oc
um
en
t t
él
éc
ha
rg
é 
de
pu
is 
ww
w.
ca
irn
.in
fo
 - 
Un
ive
rs
ité
 d
e 
Bo
ur
go
gn
e 
-  
 - 
19
3.
50
.4
7.
17
5 
- 2
4/
06
/2
01
3 
12
h0
1.
 ©
 A
rm
an
d 
Co
lin
 
D
ocum
ent téléchargé depuis www.cairn.info - Université de Bourgogne -   - 193.50.47.175 - 24/06/2013 12h01. © Arm
and Colin   
cathy Perret
199 CARREFOURS DE L’éDUCAtiOn /  n°35 , MAi  2013
d’un baccalauréat général (L, es, s) (94 % contre 79 %). au regard des résultats 
aux examens, les répondants sont très spécifiques : sont sous-représentés les 
étudiants défaillants comme les ajournés (moyenne générale inférieure à 10/20) 
aux épreuves du premier semestre, du second semestre et sur l’année, alors que 
ceux ayant réussi leurs examens sont toujours surreprésentés.
L’enquête s’intègre dans un dispositif général d’évaluation d’une expérience de 
formation à la recherche documentaire menée à l’UB en 2007-08 par le service 
commun de documentation (scD) (cf. encadré). Le questionnaire est composé 
de quatre parties (cf. annexe). La première comporte des questions sur l’étu-
diant : date de naissance, lycée d’origine, filière, informations sur l’inscription, 
fréquentation du cDi (centre de documentation et d’information) au lycée, for-
mation documentaire au lycée, et accès à un ordinateur. La deuxième partie 
s’intéresse aux méthodes de travail : fréquentation de la bibliothèque, supports 
de travail préférés, travail des cours, préparation des devoirs et expériences sur 
les cours en ligne. La troisième partie est consacrée aux méthodes documen-
taires : définitions, contextes et méthodes des recherches documentaires, outils 
utilisés, critères de qualité sur internet, recueil d’avis. enfin, la dernière partie est 
dédiée principalement à la perception de la formation documentaire réalisée 
par le scD. D’autres questions sur les services offerts par le scD, la consultation 
du site du scD ainsi que sur des compétences étudiantes sont incluses.
Dispositif d’évaluation réalisé par le centre d’innovation  
et d’évaluation pédagogique (ciPe) pour l’enseignement  
de la recherche documentaire
La première vague du premier semestre 2007-2008
– Une enquête auprès des étudiants (une semaine avant le second cm 
de méthodologie documentaire) dont les principaux objectifs sont : 1) 
connaître les méthodes documentaires des étudiants de 1re année ; 2) esti-
mer l’intérêt des étudiants pour ce cours (en termes de méthodes de travail, 
apprentissages, etc.) ; 3) recueillir les points de vue des étudiants sur le pre-
mier cm dispensé durant la semaine d’intégration ; et 4) mesurer les acquis 
des étudiants en termes de méthodologie documentaire pour appréhender 
les connaissances des étudiants deux mois après le premier cm de métho-
dologie documentaire.
– À l’issue du premier cm dispensé par trois formateurs du scD, ces der-
niers ont exprimé par écrit leurs sentiments et leurs analyses concernant 
cet enseignement.
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La seconde vague à la fin de l’année universitaire
– Une enquête auprès des étudiants avant ou pendant les examens du 
second semestre afin de 1) mesurer l’utilisation de l’outil d’enseignement 
en ligne de la recherche documentaire construit en 2007-2008 ; 2) recueillir 
des avis des étudiants sur cet outil (aspects techniques et pédagogiques) 3) 
mesurer les acquis en termes de méthodologie documentaire.
– Une enquête auprès des enseignants volontaires pour expérimenter ce 
nouvel enseignement afin de 1) recueillir leurs avis sur le dispositif d’ensei-
gnement proposé et les aménagements souhaitables ; 2) connaître leurs 
opinions quant à son utilisation par les étudiants ;
– Un recueil d’informations a été fait pour connaître le nombre de 
connexions étudiantes (soumises à identification).
La construction de ce dispositif en deux temps (décembre et printemps) 
résulte de différents compromis : ne pas multiplier les enquêtes et favoriser 
la participation étudiante. c’est pourquoi il n’y a pas eu d’enquêtes de satis-
faction sur les cm du scD.
Premiers coNstats sUr La recherche  
DocUmeNtaire
L’enquête permet différents constats : comment les étudiants définissent-ils 
la recherche documentaire ? Dans quelle mesure et pourquoi fréquentent-ils 
les bibliothèques universitaires (BU) ? Pour quelles raisons effectuent-ils des 
recherches documentaires ? et quelles sont les méthodes utilisées pour les re-
cherches documentaires ?
coNteXtes De La recherche DocUmeNtaire
Les étudiants définissent la recherche documentaire de multiples manières : 
pour 79 % c’est une sélection d’informations pertinentes et 63 % considèrent 
qu’il s’agit de faire une liste de documents appropriés. 67 % des étudiants esti-
ment encore que la recherche documentaire s’accompagne d’une consultation 
de livres. enfin, seulement 36 % des étudiants lient la recherche documentaire 
au fait de se rendre dans une bibliothèque et 18 % à l’emprunt des livres. La 
recherche documentaire n’est ainsi pas seulement associée à la bibliothèque et 
à ses services traditionnels.
en décembre, la quasi-totalité déclare fréquenter les BU (seuls 12 étudiants sur 
174 ne le font pas). Dans notre enquête, la comparaison des déclarations des 
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étudiants sur leurs pratiques à l’université et au lycée permet de faire émerger 
plusieurs constats. La BU rend différents services aux étudiants, mais dans des 
proportions moins importantes comparativement au cDi du lycée : photoco-
pies (20 % contre 29 %), consultations d’internet (31 % contre 55 %), rencontres 
des amis (13 % contre 24 %). ceci n’est guère étonnant dans la mesure où l’uni-
versité offre d’autres espaces aux étudiants pour ces différents aspects de la vie 
étudiante parfois inexistants au lycée. reste toutefois que 37 % des étudiants 
fréquentant la BU y viennent pour travailler en groupe. La bibliothèque repré-
sente ainsi un lieu de travail pour les étudiants (maresca et al., 2005).
et plus encore, l’entrée à l’université se traduit par un changement des habi-
tudes des jeunes : la proportion y travaillant leurs cours est plus forte (85 %, 
soit + 29 points). La fréquentation de la bibliothèque pour le prêt d’ouvrages est 
légèrement en baisse (51 %, soit moins 9 points), mais la consultation de docu-
ments sur place (presse ou ouvrages) est en hausse (67 %, soit + 27 points). il est 
cependant à noter que seulement 35 % fréquentant la BU viennent chercher un 
ou plusieurs documents précis dont ils ont la référence et 23 % cherchent une 
information précise sans avoir de référence précise au départ.
Pour 83 % étudiants, la fréquentation du cDi au lycée était liée à la préparation 
des devoirs ou des exposés. La situation est différente lors de l’entrée à l’uni-
versité dans la mesure où, à la fin du premier semestre d’enseignement, seule-
ment un tiers des étudiants déclare avoir réalisé des recherches documentaires 
précises pour un travail demandé par un(e) enseignant(e) et seulement près de 
sept étudiants sur dix déclarent avoir fait des recherches documentaires afin de 
compléter leurs cours. ceci renvoie aux principales motivations à la réalisation 
de recherches documentaires : 68 % des étudiants déclarent les faire afin de 
compléter un cours et 59 % pour préparer un exposé ou un devoir demandé par 
un enseignant, mais seulement 30 % affirment que ces recherches sont liées à 
leur propre culture et information.
en général, pour travailler leurs cours, plus de la moitié des étudiants déclarent 
utiliser leurs notes de cours et compléter les enseignements dispensés par 
des lectures recommandées par les enseignants. seulement 15 % effectuent 
d’autres lectures. ceci renvoie aux constats de Després-Lonnet et courtecuisse 
(2006) sur l’importance attachée aux références bibliographiques données par 
les enseignants et à la valeur prescriptive de ces listes de références ; cet atta-
chement étant lié à des questions de temps et de complications engendrées par 
une démarche exploratoire. en revanche, seulement 43 % déclarent faire des 
recherches complémentaires sur internet et seul le tiers des étudiants fait des 
recherches à la bibliothèque pour travailler ses cours. cette faible importance 
de la bibliothèque dans les stratégies de recherche documentaire des étudiants 
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peut être liée à la tendance plus importante des étudiants de 1re année à se 
limiter aux ressources dont ils disposent chez eux (maresca et al., 2005).
oUtiLs De La recherche DocUmeNtaire
cette faible importance de la bibliothèque peut être reliée aux outils privilégiés 
par les étudiants pour leur travail comme pour leurs recherches documentaires. 
ainsi, pour leur travail d’étudiant, les étudiants consultent différents outils, mais 
privilégient massivement internet (75 %) et/ou un dictionnaire (papier ou en 
ligne) (70 %), puis des livres à 51 % et des encyclopédies (papier ou en ligne) 
à 49 % et des livres. Les revues spécialisées et la presse sont en revanche peu 
utilisées (respectivement 13 et 6 %). concernant les recherches documentaires 
nécessaires à leur travail d’étudiant, 65 % des étudiants utilisent Google® ou 
un autre moteur de recherche généraliste. seul un tiers consulte les bases de 
données de la BU et seul un étudiant sur dix a le réflexe de se rendre à la BU. 
Précisons qu’en décembre, près de deux étudiants sur dix n’avaient pas encore 
fait ce type de recherches. cette prédominance d’internet est encore plus forte 
lorsqu’il s’agit de préparer un devoir ou un dossier, puisque, dans ce cas, près 
des trois quarts des étudiants recherchent des informations sur internet. en 
fait, moins de la moitié des étudiants vont rechercher des ouvrages sur le sujet 
à la bibliothèque et seuls 40 % se reportent à un ouvrage du type encyclopédie. 
moins de trois étudiants sur dix se reportent à une bibliographie donnée par 
un(e) enseignant(e).
Parmi les outils disponibles sur internet, les étudiants estiment que les plus 
utiles à leur travail sont les sites préconisés par les enseignants à 58 % puis 
Wikipedia à 46 %. Pourtant, leurs pratiques se révèlent différentes : pour mener 
leurs recherches documentaires sur internet, 93 % des étudiants consultent des 
moteurs de recherche type « Google® », et 48 % des sites préconisés par les 
enseignants, contre seulement 13 % des étudiants qui consultent des bases de 
données spécialisées ou les catalogues de bibliothèques. seuls 13 % utilisent 
le catalogue de la bibliothèque en se connectant à distance. on retrouve ici les 
constats de candalot (2003) sur les représentations des entrants à l’université 
en matière de système d’information qui se réduisent le plus souvent à inter-
net. L’utilisation nettement plus restreinte des catalogues des bibliothèques ou 
d’autres bases de données serait ainsi notamment liée à leur méconnaissance 
de ces outils (mittermeyer et Quirion, 2003) ; méconnaissance qui engendre 
alors des pratiques consistant à recourir spontanément à l’outil connu (canda-
lot, 2003). en outre, internet est sans doute également privilégié en raison du 
sentiment de facilité et de liberté qu’il donne aux étudiants. c’est également 
un outil qui ne demande pas la maîtrise de plusieurs niveaux de connaissances 
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et de compétences contrairement aux bases de données (Després-Lonnet et 
courtecuisse, 2006). Le succès des outils d’écriture collaboratif devenus des 
ressources privilégiées s’explique sans doute en raison de la plus grande proxi-
mité de langage des auteurs et la simplicité de leur structure (Després-Lonnet 
et courtecuisse, 2006).
Graphique 1. Les outils disponibles sur internet utiles au travail universitaire 
préférés par les étudiants
Note : ces indicateurs ont été construits en utilisant les 3 premiers outils mis  
en avant par les étudiants.
Nombre d’étudiants ne se posent pas la question de l’évaluation de la qualité de 
l’information trouvée sur internet ou ne savent pas comment hiérarchiser ces 
informations (Poissenot, 2004). Dans notre enquête, deux tiers des étudiants dé-
clarent « apprécier si les informations sont fiables ». toutefois cette appréciation 
de la fiabilité reste discutable car, à titre d’exemple, seulement 43 % regardent 
la date de mise à jour des sites et seulement un quart des étudiants se fie à la 
réputation du site (la notoriété des responsables ne fait pas de doute). en fait, 
les étudiants examinent ces informations collectées sur internet d’une autre 
manière : la moitié examine si « les informations sont facilement exploitables », 
33 % regardent si « les informations du site sont variées » (documents interac-
tifs, nombreux liens), 27 % évaluent si « les informations sont suffisamment 
exhaustives » et 20 % observent si « les informations sont faciles d’accès ». Les 
résultats de notre enquête rappellent les difficultés des étudiants à apprécier la 
pertinence de ces informations collectées sur internet (Després-Lonnet et cour-
tecuisse, 2006).
Lorsque les étudiants utilisent un moteur de recherche généraliste comme 
Google®, plus de huit sur dix tapent les mots de leurs recherches. seul un quart 
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utilise la recherche avancée du moteur de recherche. ces résultats de notre 
recherche renvoient aux constats établis par Després-Lonnet et courtecuisse 
(2006) sur les modes de recherche des entrants à l’université avec Google®. 
Pour rechercher un document à la BU, seulement 59 % des étudiants cherchent 
l’ouvrage dans le catalogue informatisé, 49 % parcourent les rayons. en fait, se 
cachent sans doute les difficultés des étudiants à utiliser les catalogues des 
bibliothèques en raison de leur manque de compétences, ainsi que l’ont mon-
tré Després-Lonnet et courtecuisse (2006). seulement 16 % demandent l’aide 
d’un(e) bibliothécaire, ce qui correspond au bilan de courtecuisse (2008) pour 
des étudiants en histoire.
malgré la forte fréquentation du cDi au lycée (90 %), seulement 44 % des étu-
diants déclarent avoir bénéficié d’une formation à la recherche documentaire 
au lycée. toutefois, ils sont globalement satisfaits de la manière dont ils effec-
tuent leurs recherches : seuls 11 % ne s’en déclarent pas satisfaits. Durant la 
semaine d’intégration à l’UB, la quasi-totalité des étudiants ont visité une BU 
(96 %). et 80 % déclarent avoir assisté au cours de présentation du scD.
DiFFÉreNtes PratiQUes DocUmeNtaires  
ÉtUDiaNtes
cette recherche veut appréhender les différents types de pratiques étudiantes 
en termes de recherche documentaire, tout en sachant que certaines dimen-
sions sont fortement interdépendantes. Pour ce faire, dans cette perspective 
empirique, les réponses des étudiants collectées dans le questionnaire ont été 
étudiées avec une analyse factorielle des correspondances multiples suivie 
d’une classification ascendante hiérarchique, afin de déterminer les différents 
groupes d’étudiants existants. trois pratiques documentaires ont ainsi été déga-
gées. Les deux premières se singularisent par la fréquentation de la BU lors du 
premier semestre, alors que le troisième regroupe des étudiants n’ayant pas 
forcément pris cette habitude.
Le premier profil concerne près du tiers de la promotion (32 %). il regroupe 
des étudiants ayant été à la BU au cours du premier semestre pour emprun-
ter ou rapporter des documents ou les consulter sur place comme pour faire 
des recherches de documents sans forcément avoir au préalable une référence 
précise. Plus que les autres, ceux-ci savent recourir au catalogue informati-
sé de la BU et peuvent y venir pour utiliser internet. Durant le semestre, ils 
ont non seulement fait des recherches documentaires pour compléter leurs 
cours, mais aussi pour préparer un devoir pour un exposé demandé par un 
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enseignant. recourant comme les autres à internet, ils ont plus tendance à uti-
liser des sites dont les informations sont variées et qu’ils estiment fiables. Plus 
que les autres, leurs recherches sur internet peuvent être faites en s’appuyant 
sur les différentes fonctionnalités des moteurs de recherche. ces étudiants 
peuvent être considérés comme « les plus expérimentés » au regard de leurs 
méthodes documentaires.
Le deuxième type concerne près de la moitié des étudiants (46 %). La recherche 
documentaire est plus appréhendée par le fait de sélectionner des informa-
tions pertinentes, que par le fait d’emprunter ou consulter des documents. 
Bien qu’ils se rendent à la BU, ce n’est pas principalement pour mener des 
recherches documentaires. en effet, ils viennent pour y travailler en groupe, et 
ils recourent peu aux services dédiés à la recherche documentaire (emprunt 
de documents, utilisation de postes internet à disposition). comme le premier 
groupe, ils mènent des recherches documentaires afin de compléter leurs cours, 
mais les utilisent moins dans le cadre d’un devoir ou d’un exposé demandé 
par un enseignant. Leurs recherches documentaires s’appuient exclusivement 
sur la mobilisation d’un moteur de recherche comme Google®, en ignorant les 
bases de données spécialisées ou les catalogues des BU. ils complètent ainsi 
leurs cours en utilisant seulement des informations disponibles sur internet et 
recourent peu à des ouvrages.
enfin, regroupant 22 % des étudiants, un troisième profil correspond aux étu-
diants qui mènent peu de recherches documentaires, même pour compléter 
leurs cours. Peu enclins à réaliser de telles recherches, ils n’y ont en outre pas 
été incités durant ce premier semestre, car ils n’ont pas eu de travaux demandés 
par les enseignants qui auraient pu être des facteurs de motivation. menant 
rarement des recherches documentaires dans le cadre de leur travail d’étudiant, 
ils mobilisent ainsi peu internet dans cet objectif et ne se rendent pas à la BU. 
ils ne recourent donc pas aux services traditionnels offerts par les BU : ils n’ont 
ainsi ni recherché, ni consulté des documents et encore moins utilisé le cata-
logue informatisé.
Les sollicitations des enseignants paraissent importantes. en effet, les étudiants 
ayant eu des devoirs ou travaux demandés par les enseignants sont plus en-
clins à appartenir au groupe des étudiants dits « expérimentés ». ce rôle des 
enseignants rejoint les conclusions de maresca et al. (2005) concernant la fré-
quentation des bibliothèques par les étudiants de 1re année. mais ce rôle des 
enseignants pose également question, car une partie des étudiants déclare ne 
pas avoir eu à faire des devoirs demandés par les enseignants. est-ce la consé-
quence de l’organisation des enseignements ou faut-il y voir un effet d’une 
plus faible implication dans les études ? retenons que l’utilisation d’internet 
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pour les études et la fréquentation de la BU sont complémentaires comme l’ont 
montré des recherches sur les publics des bibliothèques (maresca, 2007).
Les mÉthoDes DocUmeNtaires aU reGarD 
Des ProFiLs ÉtUDiaNts
Notre recherche montre que les styles documentaires sont différents selon 
les parcours étudiants. ainsi, les bacheliers entrant sont proportionnellement 
moins nombreux parmi les étudiants dits « expérimentés », représentant seu-
lement 65 % des effectifs. en revanche, ces nouveaux bacheliers sont plus fré-
quemment des étudiants peu enclins à faire des recherches documentaires : ils 
représentent 82 % de cette population, contre 73 % des inscrits en 1re année de 
LLce à l’UB. Les redoublants se singularisent par le fait d’être surreprésentés 
parmi le groupe des « étudiants dits expérimentés » : 14 % des effectifs contre 
7 % des inscrits. enfin, les étudiants en situation de réorientation appartiennent 
proportionnellement moins au groupe peu enclin à faire des recherches docu-
mentaires : 15 % des effectifs contre 21 % des effectifs des autres groupes.
au-delà de l’expérience à l’université, le baccalauréat est également discrimi-
nant. Les étudiants ayant obtenu leur baccalauréat avec mention (aB, B, tB) 
sont proportionnellement plus présents parmi les « expérimentés ». ils repré-
sentent en effet 45 % des effectifs, contre 38 % des effectifs des deux autres 
groupes. en revanche, le type de baccalauréat n’est pas discriminant.
il n’existe pas de différence selon l’origine sociale. en revanche, il existe des dif-
férences hommes/femmes. La proportion d’hommes est plus importante parmi 
les « peu enclins à mener des recherches documentaires » : 28 % contre 20 % 
pour le groupe des « expérimentés » et 11 % des étudiants « s’appuyant exclu-
sivement sur Google® ».
Une régression logistique multinomiale spécifiant les déterminants d’apparte-
nance aux trois styles documentaires « toutes choses égales par ailleurs »2, per-
met de mesurer le poids des différents facteurs. Le seul aspect discriminant est 
le sexe : les hommes ont plus de chances, que les femmes d’appartenir au groupe 
des étudiants « peu enclins à faire des recherches documentaires » qu’au groupe 
des étudiants « mobilisant exclusivement Google® » ou même au groupe des 
étudiants dits « expérimentés en termes de recherche documentaire ». L’appar-
tenance aux deux groupes effectuant des recherches documentaires n’est pas 
marquée par des différences hommes-femmes. en fait, cette différence entre les 
2. Étude réalisée pour 134 personnes, soit 77 % des répondants (46 % des inscriptions pédago-
giques) compte tenu des problèmes d’authentification.
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filles et les garçons renvoie aux différences traditionnellement mises en avant 
par les travaux sur les étudiants : les étudiantes étant plus studieuses (Lahire, 
1997).
La rÉUssite aU reGarD Des mÉthoDes  
DocUmeNtaires
ici, notre objectif est de rechercher si les différentes méthodes documentaires 
des étudiants peuvent être déterminantes pour la réussite. cette étude s’appuie 
sur une analyse des différentes situations à l’issue de la 1re session d’examens à 
partir d’une nomenclature en trois catégories : les étudiants admis aux examens, 
les étudiants ajournés et les étudiants défaillants. Les notes ont été collectées 
à partir des informations recensées dans apogée3. Précisons que dans notre 
échantillon, la proportion d’étudiants admis s’élève à 59 % au premier semestre, 
40 % ont été ajournés et 1 % sont défaillants. ces proportions ne reflètent pas 
les taux de réussite, puisque seuls les répondants au questionnaire sont inclus.
Des différences significatives existent entre les étudiants admis (moyenne supé-
rieure ou égale à 10/20) et les ajournés (moyenne inférieure à 10/20). ainsi, les 
étudiants définissant la recherche documentaire par le fait de faire une liste 
de documents appropriés échouent plus souvent que les autres : 56 % ont une 
moyenne inférieure à 10/20 contre 37 % des autres. ce constat est également 
valable pour ceux considérant que la recherche documentaire est synonyme 
d’emprunter des livres : 51 % n’obtiennent pas la moyenne aux examens contre 
35 % n’ayant pas une telle définition. au-delà, il apparaît que les étudiants ayant 
l’habitude de solliciter les enseignants réussissent plus fréquemment leur pre-
mier semestre : 89 % contre 56 % des étudiants n’ayant pas ce type de démarche. 
enfin, ceux qui se fient à la réputation des sites pour juger les informations trou-
vées sur internet réussissent plus fréquemment leur premier semestre que les 
autres (72 % contre 54 %). ces premiers constats doivent être examinés avec 
prudence car corrélation n’est pas synonyme de causalité.
Les étudiants peu enclins à mener des recherches documentaires échouent plus 
fréquemment aux examens (52 % contre respectivement 40 et 38 %). Les autres 
sont en revanche plus en situation de réussite à l’issue du premier semestre. (cf. 
tableau 1). De tels résultats renvoient aux travaux de coulon (1999) faisant le 
lien entre réussite en 1re année et maîtrise de la recherche documentaire.
3. Étude réalisée pour 129 personnes, soit 74 % des répondants (44 % des inscriptions pédago-
giques) compte tenu des problèmes d’authentification et des faibles effectifs défaillants.
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tableau 1 : résultats aux examens du premier semestre  
selon les pratiques documentaires
Groupes admis ajournés Défaillants ensemble
expérimentés 60 37 3 100 %
mobilisant exclusivement sur Google® 62 38 0 100 %
Peu enclins à faire des recherches  
documentaires
48 52 0 100 %
toutefois, des précautions doivent être prises pour interpréter ces résultats. en 
effet, la réussite doit être examinée en prenant compte les styles documentaires 
mais en intégrant également d’autres facteurs de la réussite. À cet effet, l’analyse 
de la réussite versus l’échec au premier semestre (apprécié par une moyenne 
générale inférieure à 10/20) réalisée à partir d’une régression logistique4 (dont 
l’intérêt est d’estimer le poids de chaque facteur sur la réussite) permet d’avan-
cer des résultats : les étudiants ayant obtenu une mention au baccalauréat ou ti-
tulaires d’un baccalauréat général, comme les redoublants, sont moins souvent 
ajournés aux examens du premier semestre. et, la probabilité de réussite des 
enfants de cadres est plus forte. Nos résultats sont conformes aux principales 
conclusions sur la réussite à l’entrée à l’université.
en revanche, cette régression montre qu’il n’y a pas de différences significatives 
en termes de réussite en fonction des pratiques documentaires adoptées par 
les étudiants depuis le début de l’année, ni en fonction du fait d’avoir ou non 
assisté à la formation réalisée par le scD. ces résultats ne viennent pas direc-
tement contredire les travaux antérieurs. ils renvoient en fait à un problème 
exploré par coulon se demandant si les carrières différentes des étudiants selon 
qu’ils aient ou non suivi un enseignement à la recherche documentaire n’était 
pas en fait le reflet que celui-ci pouvait être plus massivement choisi par « des 
étudiants plus favorisés socioculturellement et mieux informés parce qu’ils en 
connaissaient ou devinaient l’efficacité formatrice » (coulon, 1999, p. 38). Dans 
notre recherche, les effets non significatifs des pratiques documentaires ren-
voient au fait que ces derniers sont plus fréquemment associés à des étudiants 
particuliers ayant les plus fortes chances de réussite, c’est-à-dire redoublants et 
les jeunes ayant une mention au baccalauréat (aB, B et tB). À notre connais-
sance, cette dernière dimension du passé scolaire n’avait pas été explorée dans 
les travaux sur les effets de la recherche documentaire. malheureusement, notre 
échantillon ne permet pas une telle étude.
4. au premier semestre, l’analyse des défaillants est impossible compte tenu des effectifs.
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DiscUssioN
rappelant le poids d’internet dans les pratiques des entrants à l’université, cette 
recherche révèle l’existence de modalités différenciées en termes de recherche 
documentaire : coexistent trois types d’étudiants ayant des habitudes documen-
taires différentes pour leurs études. L’hétérogénéité des habitudes de travail au 
sein d’une formation est ainsi redite (trinquier et al., 1999). si les bacheliers de 
l’année sont proportionnellement moins nombreux parmi les plus expérimen-
tés et plus nombreux parmi ceux n’effectuant pas de recherches documentaires 
pour leurs études, le parcours scolaire n’est pas un élément d’explication des 
pratiques documentaires adoptées. seule persiste une différence entre hommes 
et femmes.
L’usage d’internet est complémentaire de la fréquentation de la BU selon des 
modalités différentes. ainsi les « experts » associent internet et le recours aux 
services traditionnels de documentation des bibliothèques (utilisation du ca-
talogue, emprunts et consultation d’ouvrages), les autres mobilisant exclusi-
vement Google® viennent le plus souvent en bibliothèque pour travailler en 
groupe. Les BU ne sont pas seulement des lieux de recherche d’informations : 
lieux de travail (maresca et al., 2005 ; Dufils, 2010), elles sont désormais investies 
pour travailler en groupe.
Les sollicitations des enseignants sont importantes pour impulser une dé-
marche de recherche documentaire chez les entrants à l’université. toutefois, 
ces sollicitations ne touchent pas l’ensemble des étudiants d’une même pro-
motion. il est difficile de déterminer si ceci est la conséquence de l’organisation 
des enseignements ou d’une plus faible implication dans les études. appréhen-
der conjointement les habitudes de travail, les méthodes documentaires et les 
motivations étudiantes au regard de l’organisation des enseignements est donc 
nécessaire pour lever cette limite de notre recherche.
conforme aux bilans sur la pauvreté des compétences en termes de maîtrise 
de l’information à l’entrée à l’université (mittermeyer et Quirion, 2003 ; thirion 
et Pochet, 2008), cette recherche rappelle les difficultés des étudiants concer-
nant la recherche et la sélection des informations sur internet (Després-Lonnet 
et courtecuisse, 2006), alors qu’ils sont plutôt satisfaits de la manière dont ils 
effectuent leurs recherches. ce décalage ne peut être qu’un obstacle à l’adhé-
sion des étudiants à des programmes de formation documentaire promus dès 
la fin des années quatre-vingt-dix et renouvelés par certaines universités fran-
çaises dans le cadre du Plan réussite en licence (PrL). ce décalage risque en effet 
de compromettre ces formations en renvoyant aux constats faits sur d’autres 
dispositifs pédagogiques (Danner, 2000 ; Borras 2011). D’autant que seuls 40 % 
CARREFOUR_REVUE_3.indd   209 24/04/13   21:24
D
oc
um
en
t t
él
éc
ha
rg
é 
de
pu
is 
ww
w.
ca
irn
.in
fo
 - 
Un
ive
rs
ité
 d
e 
Bo
ur
go
gn
e 
-  
 - 
19
3.
50
.4
7.
17
5 
- 2
4/
06
/2
01
3 
12
h0
1.
 ©
 A
rm
an
d 
Co
lin
 
D
ocum
ent téléchargé depuis www.cairn.info - Université de Bourgogne -   - 193.50.47.175 - 24/06/2013 12h01. © Arm
and Colin   
PratiQUes De recherche DocUmeNtaire et rÉUssite UNiVersitaire
210
des étudiants interrogés dans cette recherche estiment qu’une formation à la 
recherche documentaire pourrait les aider.
thirion (2003) a rappelé la rareté des travaux sur les effets de la maîtrise de l’in-
formation et leur nécessité pour promouvoir les formations des professionnels 
de la documentation. avec une démarche plus large que l’étude des effets de la 
fréquentation des BU (Gruel, 2002), notre recherche souligne que la réussite est 
corrélée avec différentes pratiques documentaires associées aux études : 
–  les jeunes ayant une démarche de recherche d’information sont proportion-
nellement plus nombreux à réussir leur premier semestre à l’image des résul-
tats de coulon (1999) ;
–  la réussite étant plus importante avec des démarches expérimentées. ceci 
remet en avant le poids des compétences techniques en termes de maîtrise 
de l’information ; les « experts » ayant plus fréquemment recours à différents 
outils et aux fonctionnalités plus complexes des outils offerts notamment sur 
internet.
toutefois, l’intégration d’autres facteurs explicatifs de la réussite n’affirme pas le 
rôle déterminant de cette pratique ; celle-ci étant portée par des étudiants ayant 
les plus fortes chances de réussite par ailleurs. Nos travaux permettent difficile-
ment de distinguer le poids du passé scolaire de celui des pratiques documen-
taires. cette limite importante ne pourra être dépassée que par d’autres études 
portant sur de plus grand nombre d’étudiants et des contextes différents ciblant 
les profils des étudiants.
Cathy Perret
Centre d’innovation pédagogique et d’évaluation (CiPE) 
institut de recherche sur l’éducation (irEDU-CNrS) – Université de Bourgogne
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